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“Il appela les Douze; alors il commença à les envoyer en mission deux par deux. Ils 
partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. Ils expulsaient beaucoup de démons, faisaient 
des onctions d’huile à de nombreux malades, et les guérissaient”. 


Dans l’évangile de ce jour, Jésus envoie ses disciples pour qu’ils l’aident à la prédication. Au 
début, en les rassemblant, il leur avait dit: venez. Aujourd’hui, l’ordre est: allez. Ce qu’ils ont appris 
par la bouche du Maître, ils ne peuvent pas le garder pour eux-mêmes. La richesse de l’Évangile est 
pour tous. Être disciple du Christ comporte le désir de le faire connaître aux autres. 


Mais beaucoup de chrétiens n’y pensent pas: ils croient que la tâche de l’évangélisation 
appartient aux évêques, aux prêtres, aux diacres, aux consacrés … Jésus était-il un évêque, un 
prêtre, ou faisait-il partie d’une organisation missionnaire? Non: tout commença sur les rives de la 
mer de Galilée. Jésus se présenta comme un prédicateur itinérant et il y en a eu à toute les époques. 
Il était un laïc, quelqu’un venu du peuple (laos, en grec). En effet,  il n’appartenait pas à la caste 
sacerdotale, il n’avait pas de fonction à accomplir dans le Temple. Les gens qu’il envoyait étaient 
aussi des gens du peuple, des hommes de métier, des laïcs comme lui.


L’Islam est une religion qui s’est diffusée rapidement en Afrique, avec des résultats bien plus 
éclatants que ceux des missionnaires envoyés par la chrétienté. Pourquoi? Comme il est dit que 
chaque musulman est missionnaire,  le commerçant qui transportait ses marchandises du nord au 
sud du continent, diffusait le Coran lors de son voyage.


L’Europe, avec sa culture et ses lumières, est en train de tourner le dos au Christ. On pense 
que la religion et la hiérarchie sont des obstacles à surmonter pour instaurer le gouvernement de la 
raison et de la démocratie. La présence de l’Église est perçue comme encombrante, surtout dans les 
questions qui concernent le mariage, la famille, la bioéthique. Mais si la chrétienté venait à 
disparaître en Europe, comme cela s’est passé en Afrique du nord, en Syrie et en Turquie, les 
lumières de la raison et de la démocratie prendraient-elles sa place? Ou bien est-ce que ce seront les 
disciples de Mahomet qui, faisant face à l’obscure mécréance du monde occidental, nous 
rappelleront qu’il y a un Dieu?


Chez les chrétiens, la prise de conscience de la tâche missionnaire s’est réduite au minimum. 
Ils vont à l’Église comme s’ils avaient un devoir à régler, une taxe à payer. Et puis, ils sont toujours 
bien occupés: c’est déjà assez s’ils viennent à la messe communier, mais s’il s’agit de s’engager en 
quelque chose: ils n’ont pas le temps! 


En réalité, nous avons rempli nos vies de tant de choses inutiles. Nous sommes disposés à 
faire n’importe quel sacrifice pour posséder des choses bien vite démodées. Dans nos maisons, nous 
avons tant d’objets qui ne servent pas vraiment, et tant de temps gâché pour les avoir! Le problème 
n’est cependant pas dans le manque de temps, parce que Dieu nous a donné tout le temps qu’il faut 
pour accomplir notre vocation. Le problème est dans l’échelle des valeurs. Chacun devrait être plus 
honnête envers lui-même et se demander: qu’est-ce qui vaut plus, et qu’est-ce qui vaut moins? 


Pour le Pape Jean Paul II, si nous voulons sauvegarder notre patrimoine de foi, science, 
culture, éducation … les chrétiens que nous disons être doivent se mobiliser dans une nouvelle 
évangélisation. De nouveaux apôtres pour un nouvel apostolat, à la suite des premiers qui suivirent 
le Seigneur. 
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Faire le bien en famille, sans double morale ou double mesure, est déjà une bonne nouvelle, 
c’est déjà un évangile pour les enfants. En effet, le futur de la Foi se prépare en famille: l’amour, 
l’éducation, la prière, la solidarité … 


Le cadre communautaire suit celui de la famille: tous doivent savoir ce qui se passe en 
communauté, et s’y engager activement. Le travail que l’on fait en famille et en communauté 
aboutit au monde professionnel. Entre un geste et un autre il y a toujours une possibilité de 
communiquer, rencontrer, sympathiser,  glisser le bon mot et véhiculer la Bonne Nouvelle! Notre 
mission reste identique à  la toute première mission des apôtres! 

Amen


